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Apprendre par le corps  Bouger en classe

d’outil est réel pour l’élève en termes de focalisa-
tion (avec un tel mobilier, plus de dossier qui 
bloque les mouvements et plus de crainte de tom-
ber en se balançant, la légère oscillation permet 
donc de libérer l’esprit de l’enfant). Le regard des 
autres se trouve également modifié : plus de per-
turbateurs qui gigotent, font sans cesse tomber 
crayons et cahiers et se font remarquer…

Par ailleurs, l’oscillation du tabouret, acceptée 
par l’enseignant, renforce la légitimation des 
élèves concernés dans leur di�érence de posture 
physique. Enfin, se déplacer dans la classe ou on-
duler sur son tabouret, c’est aussi une manière 
d’investir l’espace et, de fait, de trouver sa place, et 
là se joue aussi la question de la confiance, en soi 
et en l’autre.

On note ainsi rapidement des changements vi-
sibles dans la posture, physique cette fois-ci : des 
élèves qui se tiennent plus droits, n’ont plus la 
tentation de l’appel de la table pour s’y a�aisser. 
Dans les faits, les oscillations du tabouret cessent 
assez vite dans l’heure, signe de l’apaisement ra-
pide et du recentrage des esprits sur le travail 
scolaire.

Autoriser les corps d’être en action, sert plu-
sieurs perspectives : pour l’élève, appréhender au-
trement l’acquisition des savoirs comme relevant 
d’une évolution intellectuelle qui se double ici 
d’un déplacement physique favorisant la concen-
tration ; pour l’enseignant, intégrer la mobilité du 
corps comme méthode d’apprentissage ou, du 
moins, levier facilitateur. C’est aussi faire confiance 
à des adolescents quant à la gestion de leurs ap-
prentissages. n

L es élèves sont regroupés par tables de quatre 
et les groupes sont évolutifs selon les activi-
tés, les objectifs poursuivis et les compétences 

exploitables de chacun.
En début de séance, j’annonce ainsi le travail et 

les objectifs. Ils choisissent un ilot adapté à leurs 
capacités - tout en sachant qu’il leur est toujours 
possible, en cours d’activité, de changer de groupe 

pour accéder à un travail jugé 
plus en adéquation.

Travailler ainsi permet de dé-
velopper des compétences trans-
versales telles que l’autonomie, 
la prise d’initiative et de décision. 

Les déplacements possibles au sein de la classe 
sont également un biais pour faciliter la concen-
tration. Bouger permet en e�et à ceux qui en ont 
besoin de lutter contre la lassitude d’une activité 
trop longue ou perçue comme trop scolaire.

LIBÉRER L’ESPRIT
Qui dit déplacements dit bruit potentiel. 

Travailler dans un lieu-tiers tel que le CDI peut 
s’avérer utile pour lever ces freins, l’espace per-
mettant plus de fluidité dans les mouvements et le 
mobilier y étant davantage adapté (paravents mo-
biles, chaises à roulettes). De la même manière, le 
fait de délocaliser l’enseignement en dehors de 
l’espace-classe libère autant les esprits que les 
corps.

Possible pour les élèves dont le manque de 
concentration est avéré voire reconnu, ce type 
d’assises oscillante facilite par ailleurs la concep-
tion d’espaces modulables. Le bénéfice de ce genre 
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Envisager le travail scolaire selon le modèle de la classe flexible, où les élèves 

investissent autrement les lieux et sont amenés notamment à se déplacer, 

nécessite un changement de posture, tant de la part de l’adulte que de l’enfant, 

et une redéfinition des modalités d’enseignement. Exemple en lettres classiques.

Développer des compétences 
transversales telles que 
l’autonomie, la prise 
d’initiative et de décision. 

* Diana Carlier est 
enseignante de 
lettres classiques 
au collège Les 
Amandiers de 
Carrières-sur-Seine 
(Yvelines).
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